
EXIT le lycée évangéliqued'Akébé ! Place désormaisau lycée évangélique LucBekale Sala. De même, lelycée évangélique de Ba-raka est devenu FrancisIpendy Sockat. Ces deux établissementsde l'enseignement privéprotestant ont été baptisés,samedi dernier, à la faveurde deux cérémonies reli-gieuses teintées de souve-nirs. Auxquelles ont assistéle président de l’Égliseévangélique du Gabon(EEG), le révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghe,et le directeur de cet ordred'enseignement confes-sionnel, Guy-RogerMengue Amvame. Ainsiqu'une forte présence desfamilles Bekale Sala etIpendey Sockat. Deuxhommes à la foi manifestéeen Dieu, et d'un engage-ment ardent au service del’Église, de l'avis de tous. Tout est parti d'un premierculte à Akébé, en l'honneurde Luc Bekale Sala. L'on ap-prendra, au cours des allo-cutions qui s'en sontsuivies que ce dernier, ori-ginaire de l'Estuaire, a étéun porte-flambeau del’Église protestante au vil-lage Akok et ses environs,de sa naissance vers 1910,à sa mort en 1974. Cer-taines de ses nombreusesœuvres de foi ont encore
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•Ebola en RDC 
Deux nouveaux décès Deux nouveaux décès at-tribués à l'épidémie defièvre d'Ebola ont été en-registrés en Républiquedémocratique du Congo,portant à 27 le nombretotal de morts depuis unmois dans le nord-ouestdu pays, ont indiqué hierles autorités sanitaires.La veille, le directeur gé-néral adjoint de l'OMS,Peter Salama, a indiquéque la RDC a donné sonfeu vert à l'utilisation decinq traitements (pasencore homologués)pour lutter contre Ebola.Le ministère congolaisde la Santé a de son côtéindiqué qu'"aucun traite-
ment expérimental n'a
encore été administré
aux patients hospitali-
sés".•Facebook
Vers un nouveau scan-
dale ?

Facebook a reconnu,mardi, que des groupestélécoms chinois, dontHuawei, avaient eu accèsà des données privéesd'utilisateurs, alorsmême que cette entre-prise est accusée par lesAméricains d'être unbras armé technologiquede Pékin. Il s'agit aussid'un nouveau boulet aupied de Facebook, déjàempêtré, depuis mi-mars, dans le scandaleCambridge Analytica, so-ciété britannique accu-sée d'avoir collecté etexploité sans leurconsentement les don-nées personnelles de 87millions d'utilisateurs àdes fins politiques.•Médias 
Les Américains saturés
d'informations Quelque 68% des Amé-ricains se disent saturésd'informations, "épuisés"par le volume de nou-velles qui leur parvientchaque jour, selon uneétude publiée mardi parl'organisation indépen-dante Pew ResearchCenter.•Distribution
L'Elysée dépose sa
marqueMugs, briquets et cartespostales siglées "Elysée": la présidence françaisea déposé sa marque etveut développer la ventede produits dérivés pourfinancer la rénovation deses bâtiments, a-t-on ap-pris auprès du palaisprésidentiel.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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l'union. Vous avez pris part, du
30 au 31 mai 2018 à Cotonou au
Bénin à un séminaire, à l'inten-
tion des hautes personnalités.
Que retenir de ces assises ?

Paul BIYOGHE MBA :  "J'ai été in-
vité par la Commonwealth univer-
sity et la London gradual school à
un séminaire de très haut niveau.
Depuis quelques années, ces deux
institutions organisent des sémi-
naires à l'intention de hautes per-
sonnalités dans tous les secteurs,
soit des hommes d'affaires, des poli-
tiques, des confessionnels, des uni-
versitaires. Ce séminaire régional,
au cours duquel sont abordés un
certain nombre d'aspects, réunissait
trois communautés économiques ré-
gionales : la Cédéao, la Sadec et la
Cééac. J'y étais pour le compte de
l'Afrique centrale. La sélection se fait
sur la base des propositions faites
par plusieurs organismes, person-

nalités ou institutions. J'ai eu la
chance d'être retenu parmi tous ces
nombreux candidats, une dizaine au
total. J'ai donc pris part à ce sémi-
naire pendant deux jours".
En quoi ont consisté les travaux
concrètement ?- L'objectif desdites assises était es-
sentiellement de procéder à un
échange de connaissances, d'expé-
riences et de bonnes pratiques en
matière d'administration publique,

de management, de business et de
leadership. Sur le plan pratique, il
s'agissait, pour les candidats que
nous étions, d'examiner un certain
nombre de thèmes. Il y en avait, au
total, une vingtaine concernant le
management et le leadership, la ges-
tion économique, la culture et la di-
versité en milieu professionnel, le
pouvoir et la puissance de la vision,
la prise de décision pour les leaders,
l'intelligence émotionnelle, etc.
Vous en êtes sorti avec une dou-
ble distinction honorifique.
Peut-on savoir les perspectives
qui s'ouvrent à nouveau à vous à
travers ces prestigieux sésames
?
- À la fin du séminaire, comme c'est
de tradition, la Commonwealth uni-
versity et la London gradual School
ont décerné des titres honorifiques.
Il y avait soit des certificats, soit des
doctorats. Dans mon cas, on m'a dé-
cerné deux importants titres hono-
rifiques. Un diplôme de Doctorat en
administration publique et un certi-
ficat Master Class au haut degré en
management et en leadership. Parce
qu'ils ont détecté en moi les qualités

d'un leader. Je trouve que c'est une
bonne chose. Je travaille depuis 41
ans dont 38 dans la gestion pu-
blique. Me décerner un doctorat à
titre honorifique, c'est une recon-
naissance des actions que j'ai me-
nées dans des domaines aussi divers
que l'économie, notamment mes ré-
flexions, propositions et recomman-
dations décisives pour valoriser la
mer au Gabon et en Afrique. Mais
également dans la mise en œuvre
d'une véritable économie de le mer.
Le commerce et les échanges que j'ai
conduits au niveau international, à
travers d'importantes négociations
concernant, entre autres, l'Accord de
partenariat économique (APE). En
plus de la politique sociale avec, no-
tamment, la protection sociale où
j'ai initié des actions fortes sur plu-
sieurs plans qui ont véritablement
retenu l'attention de la commu-
nauté universitaire internationale.
Ces parchemins sont donc pour moi
une grande marque de reconnais-
sance, un couronnement de toutes
mes années de dur labeur. Mais je ne
saurais m'arrêter en si bon chemin
car, beaucoup reste encore à faire.

''On m'a décerné un doctorat en administration publique et un cer-
tificat Master Class du haut degré en management et leadership"

Après sa participation au séminaire à l'intention de hautes personnali-
tés à Cotonou /Trois questions à Paul Biyoghe Mba

Propos recueillis par SNN
Libreville/Gabon

Paul Biyoghe Mba, tel qu'il a
été honoré à Cotonou.
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Luc Bekale Sala et Francis Ipendey Sockat immortalisés !

Église évangélique du Gabon/Cérémonie de baptême des lycées
évangéliques d'Akébé et de Baraka

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les lycées évangéliques Luc Bekale Sala (ex-
Akébé)...
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...et Francis Ipendey Sockat (ex-lycée évangélique
de Baraka) ont été baptisés samedi dernier.
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été rappelées durant la cé-rémonie. « Ne sachant ni
lire, ni écrire, cet Ancien
d'église a accompli sa mis-
sion d'évangélisation, prê-
chant constamment en
s'appuyant sur certains pas-
sages de la Bible qu'il maî-
trisait par cœur, au grand
étonnement de son entou-
rage», pouvait-on entendresur lui. Il a aussi été rappelé quependant plusieurs années,alors que son village n'étaitlié à Libreville que par voiefluviale, Luc Bekale Sala aété un des rares fournis-seurs en produits vivrierslocaux de la mission Ba-raka. Il s'est, par ailleurs, distin-gué par la constructiond'un temple en matériauxlocaux dans son villaged'Akok. Temple qu'il aremis solennellement àl'EEG, quelques mois seule-

ment avant sa mort.C'est dans une ambiancechargée en émotions queles responsables religieuxont dévoilé la plaque déno-minative "Luc Bekale Sala"qui trônera désormais aumilieu de l'établissementéponyme. Au nom de la progénituredu défunt, Jean-BaptisteNdong Nguema a dit "leur
grand honneur" de voirl’œuvre de leur père ainsireconnue, et son nom, dés-ormais gravé pour l'éter-nité. Le même rituel a été ac-compli deux heures plustard à Baraka, au lycéeévangélique Francis Ipen-dey Sockat. Avec des souve-nirs tout aussi mémorablespour cet ancien diacre, néen 1954, et décédé en2001. 


